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LE COMIl-slONNA1IlIE ET LE BANQUIEI!

ulilJolir di. law le d 'liti'rI. .eli1 I o -N

Il.- dt'.\'".i 'pi p;lrait pour

senit t ilt b i olit' dl't il l -''d i•nîlda til a
C'Cniî'ia' C .tait luni Il'i''i: . 1 'lailliiai '',l

se:ulellitilt is , ta, ilit i t. l 1'; tible.I': coridr al't'-' jiui11x ans s'aili''rs. Linii'' d;ini

olierts.<le llLou % il I: s;alon rletds int
de .loruIr- t .' pius richs' .÷îi s. Il " p'-

notr' l l nu ' a -''lii r-' iii'l'ni''a t -ir l ' ai-

roeux'-iii'i lou,,ini'' ''t surbesli-a t l-aux, lii'ct'slail. l'lit d •taîi'' lcou" tote c''l:îi''oim-
aussi Irilla l g ii liit ,d»lil sti l ilS..
r-el iiiii iili--s -t rdaelis i n l ls louit-
cristaux 1>-elait Idl mill-- boui:s. tout c-ohl :m
pltait un 'niml' vrainit maique. A rès
ce sail'i, .l''an:-lotuis trav'rs;a duaitrs sail.n
encore, et le ompiutu-iues cliambi-s à coucher,
où toutes los cotul"urs -le l'ar'-"n-ciel et toute-
l"s n"nv' ill"s dI' ats -tdei linlustrie senblawint
s'être odonné r.'n,-z-us

En s rt.int I.- 'à. et bi"-n -luiil eût été grasse-
ment paq.ea-Loui pli nia ait Jamais rien vu
de si beii. s- s"iat le ceui' mal a 'aise. Au
li-u de r-m' rcier jl i-l d-' cot te bionn,' al'aini-,
-six l'eaux franc- gagrs en irois quarts l'ha"uir",
-i se dit qule !"''. ;eI ropuai r le toutes ceS
maginiliceaac"s. 'hvait éire bvirn h-ureux. et li-
lui. Jeain.Louis, étaitl bi-n à pl Acaili"'. . i' sais
s'il ne mumur i as conir": la Pro idl"nc". et s'i
ne lait pas tenté de irouîv"r Ih bon Dieu injusue
envirs le puvre monde.

ll-ureusemnent pour notreý commissionnaire.
pedriaint que renv'r-é saur s- cr'o''bel's, il rinmi-
nuit ces inativai"s pen-e, voici -a-ser le bo
abi llopiluet, tuni compi.tiote de .J"an-Louis, et
qui, le reconna:-sant, s'arréta pour l'embrasser
et caîîs-r un lieu dlipays.

Comme céait 'h.-ire 'lu d"juner, les dux
amis s' dirigèr".nt vers le logdmeit di .l"an-
Lojuis, dans une -!etite rue c.art--e. à un sixième-
ttag.». Mai: l'abb" n-t la"li--r: il "st vic.ire
dan Un" j'aioi-s -iuIourg-, ''t il mont" lis
souvent l'escali"Ir du pauvre que c-lui du riche.

Ci.inii faisanat, il trouvàe a .bé;i-Louis titue
mui-' soui"us-, et le fait s'xplique:r.

-i onmnt ! nin brave. lui dit-il, quand
l'Auvergnaat eut "char son cœr, tiu as donné
atsie cli'z toi à d'us-i ind:gn' sentimnuts
V-ux-tu l.e j" te montre, inon vieux camarade,

que tout cela e-st aussi sot qlue coipable?
-Volontiers, maonSi--r d'.lb", dit Jean-Louis,

qai éait ai lfunI le Iillua' eurhonin' mliiioid'.
v"c ça 'lime je ie s'is pa- habitu" à avoir 'lui

fI'l coiatr' monIi pirocla.uiaa, lia à nai I î'nser -lu boit
Di u. et que j s ra; -ichant" dêtre dmlébarrass

de ces viianm"s id"es-a.
C"1pendant on "·rail arrivé à lit maison ie Jean.

Loui-. $i f"mn•, li tnn Ursul-, l'atten.lait ;
et, quan I elle vit .\. i 1l., 'vile fut tout heur-use
de Ilhonn-ur que faisait c' saint piîère à sa
pauvre naiis;ar'de.

L" d-jeiiner était prèt : un "norre morceau de
petit sale, à moilie !nf',nce -la- soin lit de choux
verts. e: du caf. au liit à dlis'ciétionc"l.i coin-
posait uta repas trè .appétisant. Après avoir
embrase sa fmm" et ses deux enfants, Iean-
Louis pria M. l'abbé de reprendre le fil le son

dlis:-ours.
L"îbiî" promina d'aborI ss regards à traver:

la cliailibr'. Elle était, couîmm' l'a rempas servi par
Ursul., app'lis-ante à tor. Pit i l uxe, i
même de c- ais-s qui, pour ceux (lui en ont pris
l'îahiîtude-, deviennent le necessaire, mais dont on
se pisse si aisément. Par exmlIe, une -admira-
ble p eroprt', et ri"n de ce qu'on î'ût pu apelmhmler
la misère. D bons meubles "n noy"r, brillants
comme des miroirs. -les draps et des rideaux
blancs comme lia n-ige, dois chaises de paill qui
s-mblaient tout-s neuv"s et qui avaient dix ians
de service, sur le mur blanchi à la chaux un
crucilix avec lit huas b"nit, une im:igo de la
bonne Vierge, "t à côté le la croix d'honneur lu
père de Jean-Louis, un vieux portrait du grand
Empereur... Tel était le logis d'Ursule et de son
mari. J'oubliais l dire qluie, sur les deux croi-
sées, i1 y avait place pour quelques pots le fleurs,
en eté. Mème au mois le élkembre, un b"au
soleil venait caresser les habitants de la man-
sarde; et, s'ils se sentaient le cSur gros, ils
n'avaient qu'à se mettre à la feétre, pour se
réjouir, en regardant les moulins de Montmartre
et une longue etendue île ciel et die campagne.

-Avec tout ce que je vois ici, dit l'abbé, je me
demande vraiment, mon cher Jeani-Louis, ce q(ue
tu peux envier au gros banquie'r il ,ace matin.

Il y a d'abord, dans ces riches salons qui t'ont
ébloui, une foule de choses tout à fait inutiles

On connaît la plume originale et quelquefois profonde de celle qui signe Jean
Lander. Les diverses nouvelles que renferme ce nouveau volume montrent les

dont lu serais for t embarrass, si. d'un momen! diverses faces de ce talent: étrange et pathéthiquo dans i11ailre Vender Gerthen,
Sl'auir, in en d"venais malre, des chosesqui spirituel et railleur dans Deux Saluts, naïf dans Patte Blanche,saisissant dans Judith,

,ont ,imimii•unt un satisfa tion pour la vanité. il étonne parfois, il charme toujours. Ce qui recommande surtout l'auteur et qui
Or. je te cr-ois irolb raisonnabl. et trop bon chr - chez lui domine tout, c'est la sève religieuse qui découle en chacun de ses écrits.i!-n pour Isir..r ce qui n'-st qu'un alim"it a un" Puisse-t-elle les multiplier, et faire autant de bien que d'autres font de mal! Lisez ces
1 . s i tch la. nrl g o n e r t o n e il - u b a 1. o n z e n o u v e ll e s e t d o n n e z .n o u s e n d e s n o u v e lle s .
losil ion, a uîser de c''s choses futil.-s. Laissiz-l'ur le soiln dllicile d'applrenIre, s'ils% vuleil Atre:
auv'-. i dlicir l''us c'euis i de tout cela, et à

eh iX r cm ei ni'ien isant pas Pour vous,rv-
m''rci-zla Prou. -lui vos 'lonn' un movn.n
in usieinoint vou attaciler, CONSOLU l0N A CEUX O P1L1EU1RE TN'c'es delievisseuemet, le., 1, 0t re.
-'i arble'u, monsieur le vicaire, vou- en [arl"z

bi'ien à votr- ,is'! E-I-c'' î'a uAs trouvezb qui
c'est une clos'' inutile et dle pure vinit n .ces Par l'Abbé GUIGON
eniorier"s pni rpanolent une si douce c leur
dans toute la ilaisoi, que ces siages no-Iieux au
lieu de nos chaises dî" paille, que celte cuisine licTEri E\ TIIoLoG E. AIioNil liE L 1i0i-l'nA i ANN
delicate dont la fume m m on-m tait au n''z ce
matini. q'i;ette commode" h"rline qui miendait Un uvolume ini-18 de 336 pages ........ ............................ Prix franco rélié, 50 ets.NI. le ban'nuier à la porte, pour monter en chemin
le fer avec lui, ,t le lrom"ner de par le mondle. Nous revendrons prochaiemenat sur cJ intéressant ouvrage.
là où 1-s ch-mins 'le f"r niexistent pas nIICOIrP? Nt
Vous i rouvez sans dotît,' plus a;rc.hle de 'ervir
soi-niAm ie cleval aux uns s t aux aiutre's,i
coifm"-lean-Louis. Pt 'Je tranjspor'er, sur ses
croch-,ts ou 'lans sa voiture i liras, les b igage
dii richec qui voyage wi les 'lIets -fin pau ui
chîange de" log'en!î"at!

-Mon h..nai, iloernlit le vi.i toites leschoses dont tui prIes peuventt Dt agobFa
elle w sont pas necess;ares. Vous ne manquez
pas oIl hois ici pour votre poèI', ce me sieml :
on "st très bien assis sur vos chis-s votre dé-
j''uiner. m'est avis qu. nous % faisons tout autant
Il'honnmi'ur qu" sil se composait de gibier et de.
trulli-s. et qu'il fût arros le chîinpagn'. Qaant
a la voitur.,jp l'en lparerai tout à l'hiire. 1. Après Dieu, le prêtre c'est tout I. Laisez une paroisse vingt ans sansTu ne ''is, dans ce moment-ci, 'qua le beat:
côté das richesses. Examineun peu.s'il te plait. prêtre, on y adorera les bêtes.
W" revers il la médaille. Penses-tu d'abor qu'on
'oit as--iré il- es avoir toujours, ces priel)se5  2. Qu'est-ce que vingt ans, trente ans, comparées à l'éternité ?...... Qu'avons-
rieli:*s'-s ? H-las! le précd-eInt propriétaired dl"
notre ht-1 le c" matin "tait, lui aussi, million- nous donc tant à souffrir ? Quelques humiliations, quelques froissements. desparoles
naire. le faiis-s manoeuvres à la Bourse l'ont piquantes : CELA NE TUE PAS.ruin". Co:nme Il t'-Iiit, 'lu fonl de ses entrailles,
à toutes ces vanités 't toules ces aises qu'il lui 3. La croix est le Ion que Dieu a fait à ses amis.
fallu quitter, il est aujourl'hutii très misérable, i
bien q''Il lui reste icor iquelques milue livres il .3rente. L'année dernièr". il ai tter de s'emapoison. (Petites Fleurs d'Ars, in-32................................... 13 eti

Et puis, crois-tu qui la cons"îrv.atinn d,s r-
chaes"'s n'amène avec ell- aucunî souci? Demiande._____________________________________________
à M'% combien- le nuits il a passe-s s ans som-
imîeil, quand il voyait Ia rente ou les cheminsîs o
f'er dlescniidre ou monter. contraiirem.'nt à ses
previsiois. La paix, jc ous assuren-, mes chers
imis, règinei bi"n lplus souvelit .ins voire lumleli.
logis et 'tans vos ceurs,-qtuiind le diémon d
l'eýnvie nw vient lia., frapper à sa porto-, comme

aujord'uiquedans l'hôtel et dans le cœur dtu
rche banquier.

E:din, remarque comment Dieu partage sesdons. L- banquier a la fodrtun u: lpauvrc com-
missionnatire a la sant*. M"' pssède dle l'in-
lluerce dfans le mon-l: tu as, toi, leani-Louis, le
bonheur inférieur, une fe min douc, NEieuse,
active, bonne mère, 'ange 1-e ta maison. VIN DE MESSEUILE OLIVE

.le parle id santé: Sais-lu pourquoi tu as été
ap'"lé c matin à l'hôtel rue de Larochi"loucauldl ? Approuvé par Sa l'Our les s',ncuuaa,îes,
t à quoi doit servir cte b.rlinîe quiî tii conmlia-

raîs amèrein-iat à tes croiliets? M", qi a nermonseigneur HUILE POUR TABLE
toujours été d'un tempmram"nt très délicat, s'est
usé pai la lièvre ds spi'-cul.ationis jointe à l'abus ie Montréal.
d'une nourriture trop succuiente. Les médecins 1
l'ont d'clar' très maladie, et lfivoi-nt passer-AUBES
l'hiver en Italie, pour tàclher d'y retrouver les
furces qui f'abandoiiient. Il est diésole dte quitter
s-s affaies. au moment où elles pr"niaieint ta un

iimmense c eoimn il sera bien autrenjmnt A $ NO S
d"espéIré quanl il apprendra qu'il lui faut pro-
bablement sous peu quitter la vie. MÉR INOS LAVABOS

Nous la iiitterois toits un jour mes bons
amis. Mais n'est-il pas vrai que moins nous nous
altachrons aux choses do la terre, plus il nous
sera facile un jour de nous détacher le la terre
le-inneSOUTANES

Après tout cela, Jean-Louis, la main sur la
conscience, dis-moi si, avec tes bons bras, toit SUR OUR
ipeiit chez-toi, ts gentils enfants et toi excellente

temme, tu voudrais prendrea la place idu banquier COMMANDE. EGLISE.
et avoir à Paris ce bel hôtel, ce splendide ameu-
blement, ces beaux chevaux et tout cet attirail
que tu admiratis tout à l'heure, maîis tot cela au importation adé Calicts, Cilaor"s, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Idris dlc mille tioucis, et. surtout à la cenlition de

j laisser tout cela derrère soi, et de traîiner îiar les Fotines à Balîtémo, Cliasublerie, Orrevicric, Fleurs artilicidelles, Lustres à cristaux..ch"mins Une sinte, délabrée, en attendant le
s Père-Lachaise, qui ne peut tarder? Cnlllns nes lroimec

U-,on hon ami, dît la ménagère, monsieur
l'abbé a raision : Dteu faii bien ce qu'il faii.tFîaricattion dîe Statues religieuses on plâtre et car'ton-piierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin

P Quand à moi, je ne saurais me o alaindre de mou
e lot, quaind je vous regarde', toi el les garçonîs." 'le la Croix, Transpaarents pour intérieur l'é»glise, Pinîtures religieuses, Broilerie, Cliastablerie

E.t (,lle embrassa son mari, qui, prenant le bras
ýt de l'abbé pour cacher son émotion, s'en retournat
i joyeux à ses cnochlels. Spécialité: DRAPEAUX, BANffltRES, INqSIGNES, E"o
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